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Thème 1


Comment les économistes, les sociologues et les politistes raisonnent-ils et travaillent-ils ?

Objectifs d’apprentissage

•Comprendre qu’une des questions de base de l’économie est : « Qu’est-ce qu’une allocation efficace des ressources rares ? ».

•Comprendre que celles de la sociologie sont : « Comment fait-on société ? Comment explique-t-on les comportements sociaux ? ».

•Comprendre que celle de la science politique est : « Comment se conquiert et s’exerce le pouvoir politique ? ».

•Comprendre que ces disciplines réalisent des enquêtes et utilisent des données et des modèles (représentations simplifiées de la réalité).

•Comprendre, à partir d’exemples, la distinction entre causalité et corrélation et savoir mettre en évidence un lien de causalité.






Fiche 1

Science et discours scientifique : nature, spécificités et principes de base

Grands axes

Comprendre ce qu’est une science et savoir distinguer le discours scientifique des autres discours.

Principales notions À maîtriser

•Science : discipline qui produit des connaissances à partir d’une démarche scientifique.

•Démarche scientifique : ensemble d’étapes nécessaires à la fabrication de la connaissance.

•Théorie : représentation, nécessairement simplifiée, de la réalité que l’on ne peut saisir mais que l’on cherche à expliquer.

•Doctrine : ensemble d’énoncés qui ne vise pas à expliquer les phénomènes mais qui cherche plutôt à dire comment les choses devraient être.

•Analyse positive : analyse scientifique, visant à mieux comprendre le monde analysé en produisant des jugements de fait.

•Analyse normative : analyse non scientifique et doctrinale, visant à dire comment devrait être le monde analysé, en produisant des jugements de valeur.

•Jugement de fait : énoncé qui vise à décrire, expliquer et comprendre la réalité, fondé sur des données et des discours scientifiques.

•Jugement de valeur : énoncé qui vise à évaluer, en se fondant sur certaines valeurs. Un jugement de valeur comporte une dimension prescriptive : il se réfère à ce qui doit, aurait dû ou devrait être.

Problématique

Qu’est-ce qu’une science ? Comment distinguer le discours scientifique des discours non scientifiques (politiques, religieux…) ?

SYNTHÈSE DU COURS

I. Qu’est-ce qu’une science ?

1.1. Le discours scientifique et les discours non scientifiques

Une science est une discipline qui produit des connaissances à partir d’une démarche scientifique.

Une science correspond à un ensemble de théories, d’énoncés, de discours relevant du raisonnement logique et validés par une démarche spécifique, qui sont réfutables, c’est-à-dire soumis à la critique des scientifiques.

Il est indispensable de bien faire la distinction entre le discours scientifique (source de nouvelles connaissances et de progrès) et les discours non scientifiques, tels que les discours religieux, politiques.

Le discours scientifique est composé de connaissances, résultats de l’activité scientifique, qui nous permettent de mieux comprendre le monde dans lequel nous vivons.

L’activité scientifique permet de faire progresser les connaissances et donc d’améliorer les pratiques médicales et les médicaments pour soigner les personnes, de faire progresser les moyens de transport, de communications numériques…

En revanche, les discours politiques et religieux, n’étant fondés que sur des croyances, des convictions, …, ne permettent aucun progrès de ce type.

Une science est constituée d’un ensemble de théories.

1.2. Théorie versus doctrine, analyse positive versus analyse normative

→ Le terme théorie vient du grec theôria, qui désigne l’action de voir, d’observer, ou encore du mot theôrein qui correspond à une contemplation de l’esprit.

Une théorie est une représentation, nécessairement simplifiée, de la réalité que l’on ne peut saisir mais que l’on cherche à expliquer.

De fait, affirmer qu’une théorie n’est pas réaliste n’a aucun sens !

L’approche théorique relève de l’analyse positive. L’objectif est d’expliquer le fonctionnement du monde tel qu’il est.

Cette approche aboutit à des énoncés qui sont des jugements de fait : des énoncés qui visent à décrire, expliquer et comprendre la réalité, fondés sur des données et des discours scientifiques.

→ Le terme doctrine trouve son origine dans le latin doctrina, et désigne un ensemble de propositions considérées comme vraies.

La doctrine ne vise pas à expliquer les phénomènes mais cherche plutôt à dire comment les choses devraient être.

L’approche doctrinale relève de l’analyse normative. L’objectif n’est pas d’expliquer le fonctionnement du monde tel qu’il est, mais de dire comment il devrait être.

Cette approche aboutit à des énoncés qui sont des jugements de valeur. Un jugement de valeur est un énoncé qui vise à évaluer en se basant sur certaines valeurs ; il comporte une dimension prescriptive.

II. La démarche scientifique : confrontation des théories aux faits

Qu’est-ce qui permet de distinguer une activité scientifique d’une activité qui ne l’est pas ? Qu’est-ce qu’un énoncé réfutable ?

2.1. La réfutation comme principe intangible

La réfutation est le résultat de la confrontation des résultats théoriques aux observations empiriques. L’énoncé sera réfuté (infirmé) ou non réfuté.

Ainsi, on ne peut montrer qu’une théorie est vraie, mais on peut, en revanche, montrer que certaines théories sont fausses à partir des résultats d’observation et d’expérience : elles sont réfutées, transitoirement ou définitivement.

Concrètement, dans le cadre de la démarche scientifique, les déductions logiques qui prennent comme prémisses des énoncés singuliers d’observation, supposés vrais, peuvent nous conduire à rejeter des lois et/ou théories.

Le réfutationnisme (ou falsificationnisme) exploite complètement cette propriété logique. Un énoncé qui n’est pas réfutable n’est pas scientifique. Il ne permet aucun progrès de la connaissance.

2.2. La réfutabilité, falsifiabilité : critère de légitimation des théories

Pour faire partie de la science, une théorie, un résultat théorique ou une hypothèse doivent être falsifiables.

Une hypothèse, ou un résultat théorique, est falsifiable si la logique permet de formuler, au moins, un énoncé d’observation, qui lui soit contradictoire.

En effet, les énoncés infalsifiables ne nous apprennent rien sur le monde comme, par exemple l’énoncé : soit, il pleut ; soit, il ne pleut pas.

Une théorie doit nous fournir des informations sur le comportement du monde… et être falsifiable, sinon elle doit être rejetée car non scientifique.

2.3. La science exige de confronter les théories et les faits

La science n’est pas seulement un univers unidimensionnel, réduit à des théories.

C’est en vertu du processus de confrontation des résultats théoriques aux faits empiriques qu’un énoncé est réfuté ou non réfuté.

Toute théorie est censée être réfutable par les « faits », c’est-à-dire les observations, expériences, empiriques dans le cadre d’une démarche scientifique.

Cette confrontation aux « faits » entraîne aussi des débats entre scientifiques.

Un modèle peut donc être modifié, amélioré, voire rejeté et abandonné.

Il est donc incohérent d’opposer la théorie et les faits.

L’essentiel à mémoriser

–Une science est une discipline qui produit des connaissances à partir d’une démarche scientifique.

–Une science est constituée d’un ensemble de théories.

–La science est un ensemble d’énoncés, de discours relevant du raisonnement logique et validés par une démarche spécifique, qui sont réfutables.

–Le discours scientifique produit des connaissances et des progrès.

–Les discours politiques et religieux ne produisent aucune connaissance.

–Une théorie est une représentation, nécessairement simplifiée, de la réalité.

–Affirmer qu’une théorie n’est pas réaliste n’a aucun sens.

–L’approche théorique relève de l’analyse positive et aboutit à des jugements de fait.

–La doctrine ne vise pas à expliquer les phénomènes mais cherche plutôt à dire comment les choses devraient être.

–L’approche doctrinale relève de l’analyse normative et aboutit à des jugements de valeur.

–La réfutation est le résultat de la confrontation des résultats théoriques aux observations empiriques. L’énoncé sera réfuté (infirmé) ou non réfuté.

–Ainsi, on ne peut montrer qu’une théorie est vraie, mais on peut montrer qu’une théorie est fausse : elle est réfutée, transitoirement ou définitivement.

–Pour faire partie de la science, une théorie, un résultat théorique ou une hypothèse doivent être falsifiables.

–Une hypothèse, ou un résultat théorique, est falsifiable si la logique permet de formuler, au moins, un énoncé d’observation, qui lui soit contradictoire.

–La science n’est pas seulement un univers unidimensionnel, réduit à des théories.

–La science exige la confrontation des résultats théoriques aux faits empiriques pour qu’un énoncé soit réfuté ou non réfuté.

–Toute théorie est censée être réfutable par les « faits », c’està-dire les observations, expériences, tests empiriques dans le cadre d’une démarche scientifique.

–Il est donc incohérent d’opposer la théorie et les faits.

Pour aller plus loin…

•Un livre : Économie : Principes Fondamentaux, Laurent Braquet et David Mourey, De Boeck, juin 2019. Chapitre 1 : Principes de base de l’analyse économique, pages 11 à 26.






Fiche 2

Science économique, sociologie et science politique

Grands axes

•Comprendre qu’une des questions de base de l’économie est : « Qu’est-ce qu’une allocation efficace des ressources rares ? ».

•Comprendre que celles de la sociologie sont : « Comment fait-on société ? Comment explique-t-on les comportements sociaux ? ».

•Comprendre que celle de la science politique est : « Comment se conquiert et s’exerce le pouvoir politique ? ».

Principales notions À maîtriser

•Science économique : discipline scientifique dont les domaines fondamentaux d’analyse sont la rareté, les arbitrages, les choix, la production, la répartition, l’échange, le fonctionnement des marchés, l’intervention des pouvoirs publics…

•Microéconomie : branche de la science économique qui étudie les comportements des agents économiques. L’économie globale est l’agrégation d’actions individuelles en interaction.

•Macroéconomie : branche de la science économique qui étudie la structure, le fonctionnement et les résultats de l’économie globale. L’économie globale n’est plus la simple agrégation d’actions individuelles en interaction.

•Sociologie : science sociale, qui étudie les faits sociaux et l’action sociale.

•Sociologie explicative : approche sociologique qui vise à expliquer les faits sociaux.

•Sociologie compréhensive : approche sociologique qui vise à comprendre, par interprétation, le sens que les acteurs donnent à leurs actions sociales.

•Holisme méthodologique : méthode d’analyse selon laquelle, c’est le fonctionnement de la société, qui explique le comportement de l’individu.

•Individualisme méthodologique : méthode d’analyse selon laquelle, c’est le comportement des individus qui explique le fonctionnement de la société.

•Science politique : science sociale qui étudie le pouvoir politique, donc le gouvernement d’une société dans son ensemble.

•Le Politique : ensemble des questions relatives à la vie sociale, la vie collective, la vie en société.

•La politique : compétition à laquelle se livrent les individus et groupes d’individus pour accéder au pouvoir et/ou l’influencer.

•Pouvoir politique : capacité d’agir sur le fonctionnement d’une société dans son ensemble, en fixant les règles, les modalités du contrôle des règles…

Problématique

Quels sont les objets d’étude fondamentaux de la science économique, de la sociologie et de la science politique ?

SYNTHÈSE DU COURS

I. La science économique

1.1. Rareté et allocation des ressources rares

La science économique analyse le comportement des agents économiques (individus, entreprises, pouvoirs publics) afin de déterminer pourquoi et comment en situation de rareté il est nécessaire d’arbitrer pour arrêter des choix d’utilisation des ressources, de production, de répartition, pour favoriser les échanges propices à la satisfaction des besoins individuels et collectifs.

La rareté est une situation où les ressources existent en quantité limitée. En situation d’abondance, les ressources sont disponibles en quantité illimitée.

En situation de rareté, quantité limitée, nous devons logiquement réaliser des arbitrages afin de faire des choix.

Un arbitrage consiste à comparer les avantages et les inconvénients entre les différentes options, les différents choix possibles. Plus précisément, on va comparer les coûts d’opportunité des différentes options.

Le coût d’opportunité est le coût de ce à quoi on renonce quand on arrête un choix. Si entre A et B, je choisis A alors je renonce à B.

L’objectif de ces arbitrages concernant l’utilisation des ressources rares, est de parvenir à une situation d’allocation efficace des ressources rares.

Une allocation efficace des ressources rares est une situation d’utilisation des ressources rares sans aucun gaspillage.

L’analyse économique est multidimensionnelle. Il est indispensable de bien distinguer l’approche microéconomique de l’approche macroéconomique.

1.2. Microéconomie et macroéconomie

→ La microéconomie est la branche de la science économique qui étudie les comportements des unités économiques (consommateurs et producteurs) et leurs interactions.

La microéconomie est la science des arbitrages et des choix (de production, de consommation…) des acteurs de l’économie.

Selon l’approche microéconomique, ce sont les choix individuels (sous contraintes) d’agents supposés rationnels qui fondent les grands principes de l’échange, de la production, de la consommation, de l’investissement…

L’économie dans son ensemble n’est que l’agrégation des choix et comportements d’individus isolés mais en interaction.

→ La macroéconomie est la branche de la science économique qui étudie la structure, le fonctionnement et les résultats de l’économie globale. L’économie globale n’est plus la simple agrégation d’actions individuelles en interaction.

L’économie globale est une réalité en elle-même, elle a ses lois propres.

La macroéconomie relève d’une approche systémique : l’économie globale est un système économique dont les éléments sont interdépendants.

La macroéconomie cherche à expliquer des phénomènes globaux tels que l’évolution du produit intérieur brut, le taux de chômage ou le taux d’inflation.

Elle analyse principalement l’économie en termes de circuit reliant les variables principales de l’économie nationale, voire de plusieurs pays (comme dans le cadre de la zone euro ou de l’Union européenne).

1.3. Les étapes de la démarche scientifique en économie

On peut présenter de la manière suivante les étapes de la démarche scientifique en économie en s’appuyant sur le schéma proposé par Gilbert Abraham-Frois, et en suivant l’enchaînement suivant :

1. Après avoir défini les concepts qu’il va étudier, le scientifique formule une ou plusieurs hypothèses cohérentes permettant de résoudre le problème qui se pose.

2. Par un processus de déduction, le scientifique aboutit à des résultats théoriques.

3. Le scientifique confronte les résultats théoriques aux observations empiriques.

4. Deux types de cas sont possibles :

•soit la confrontation « de la théorie aux faits » n’infirme pas, ne réfute pas, les résultats théoriques, et ceux-ci sont acceptés provisoirement ;

•soit la confrontation « de la théorie aux faits » infirme, réfute, les résultats théoriques, et ceux-ci sont rejetés. Cela entraîne la formulation de nouvelles hypothèses.

[image: ]

Les objets d’études fondamentaux de la science économique étant présentés, il est logique de se demander quels sont ceux de la sociologie.

II. La sociologie

2.1. L’action sociale et les faits sociaux

La sociologie est une science sociale, qui étudie :

–les faits sociaux (elle cherche à expliquer les manières collectives de faire, de penser, d’agir des individus).

–l’action sociale (elle cherche à la comprendre à partir des justifications et motivations des individus).

Les sociologues cherchent à repérer les facteurs (déterminants, causes) sociaux qui permettent d’expliquer les faits sociaux, de comprendre les actions sociales des individus et les interactions entre individus et groupes d’individus.

À cette aune on peut distinguer deux grandes traditions dans l’analyse sociologique : la sociologie explicative et la sociologie compréhensive.

2.2. Sociologie explicative et sociologie compréhensive

→ La sociologie explicative analyse les faits sociaux.

Selon Durkheim, un fait social correspond à « toute manière d’agir, de penser et de sentir, qui sont extérieures à l’individu et qui sont douées d’un pouvoir de coercition en vertu duquel elles s’imposent à lui ».

La réalité sociale nous est donc extérieure, elle nous préexiste. Nous « subissons » des contraintes que nous intériorisons au cours du processus « long-life » de socialisation.

Le sociologue, dans une perspective holiste, explique dans quelle mesure les individus sont contraints, objectivement, par les règles sociales.

→ La sociologie compréhensive doit permettre de comprendre, par interprétation, le sens que les acteurs donnent à leurs actions sociales.

Selon Weber, « l’action humaine est sociale dans la mesure ou du fait de la signification subjective que l’individu ou les individus qui agissent y attachent, elle tient compte du comportement des autres et en est affectée dans son cours ».

Les individus agissent en situation sociale. Ils essaient d’interpréter, de donner du sens, au comportement des autres avant d’agir. Leur action sociale est influencée par l’analyse subjective qu’ils font de la situation.

La tâche du sociologue et alors de comprendre par interprétation le sens que les individus donnent à leurs actes.

Il existe donc une différence entre ces deux types d’approche sociologique :

–L’une (la sociologie explicative des faits sociaux) met l’accent sur le système social et relève du holisme méthodologique.

–L’autre (la sociologie compréhensive de l’action sociale) porte son attention sur l’acteur individuel, et relève de l’individualisme méthodologique.

2.3. Individualisme méthodologique et holisme méthodologique

Selon le holisme méthodologique, on observe le « Tout » pour comprendre les « Parties ». C’est le comportement du groupe, le fonctionnement de la société, qui est à l’origine de l’action et du comportement de l’individu.

Selon l’individualisme méthodologique, on observe les « Parties » pour comprendre le « Tout ». C’est l’agrégation des comportements des individus qui détermine le comportement collectif, le fonctionnement de la société.

En effet, par hypothèse de raisonnement, les individus sont guidés par une certaine forme de rationalité qui explique, par agrégations successives, l’évolution collective. On retrouve cette approche en économie avec la microéconomie et l’homo oeconomicus.

Les objets d’études fondamentaux de la science économique et de la sociologie étant présentés, il est pertinent de se demander quels sont ceux de la science politique.

III. La science politique

3.1. Le pouvoir politique

La science politique est la science sociale qui étudie le pouvoir politique, donc le gouvernement d’une société dans son ensemble.

Le gouvernement, dans une société, désigne l’ensemble des personnes, et des groupes, qui ont la capacité d’orienter et d’organiser les règles qui vont venir encadrer les comportements des membres de l’ensemble de cette société.

Le pouvoir politique correspond au pouvoir d’agir sur le fonctionnement d’une société, en fixant les règles, les modalités du contrôle des règles…

Il convient de ne pas confondre « le politique » et « la politique »

Le Politique désigne l’ensemble des questions relatives à la vie sociale, la vie collective, la vie en société.

La politique désigne la compétition à laquelle se livrent les individus et groupes d’individus pour accéder au pouvoir et ou l’influencer.

La science politique analyse le fonctionnement du pouvoir politique (la conquête et l’exercice du pouvoir) dans le cadre de systèmes politiques (organisations des pouvoirs) divers.

3.2. Le pouvoir politique : conquête et exercice

→ Modalités de conquête du pouvoir politique en France

Comment le maire, un député, un sénateur, le parti Renaissance obtiennent-ils le pouvoir ?

Les fonctions sont acquises lors d’élections au suffrage universel direct ou indirect.

Au suffrage universel direct pour le Président de la République, les députés, les maires…

Au suffrage universel indirect pour les sénateurs.

→ Type de pouvoir politique acquis puis exercé en France

–Pouvoir exécutif pour le Président de la République et les membres (nommés) du gouvernement.

–Pouvoir législatif pour les élus de l’Assemblée nationale (députés) et du Sénat (sénateurs).

→ Modalités d’exercice du pouvoir politique en France

En France, comme dans les autres pays, il existe des règles (droits et devoirs) qui organisent l’exercice du pouvoir politique. Les règles les plus importantes figurent dans la Constitution.

En République, les pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire appartiennent à des acteurs distincts : il s’agit de la séparation des pouvoirs.

L’essentiel à mémoriser

–La science économique est une discipline scientifique dont les domaines fondamentaux d’analyse sont la rareté, les arbitrages, les choix, la production, la répartition, l’échange, le fonctionnement des marchés, l’intervention des pouvoirs publics…

–La microéconomie est la branche de la science économique qui étudie les comportements des agents économiques. L’économie globale est l’agrégation d’actions individuelles en interaction.

–La macroéconomie est la branche de la science économique qui étudie la structure, le fonctionnement et les résultats de l’économie globale. L’économie globale n’est plus la simple agrégation d’actions individuelles en interaction.

–La rareté désigne une situation où les ressources existent en quantité limitée.

–L’abondance est une situation où les ressources existent en quantité illimitée.

–L’arbitrage consiste à comparer les avantages et les inconvénients entre les différentes options, les différents choix possibles.

–Le coût d’opportunité est le coût de ce à quoi on renonce quand on arrête un choix. Si entre A et B, je choisis A alors je renonce à B.

–La sociologie est une science sociale, qui étudie les faits sociaux et l’action sociale.

–La sociologie explicative consiste à analyser les faits sociaux.

–La sociologie compréhensive consiste à tenter de comprendre, par interprétation, le sens que les acteurs donnent à leurs actions sociales.

–Le holisme méthodologique est une méthode d’analyse selon laquelle, c’est le fonctionnement de la société, qui explique le comportement de l’individu.

–L’individualisme méthodologique est une méthode d’analyse selon laquelle, c’est le comportement des individus qui explique le fonctionnement de la société.

–La science politique est une science sociale qui étudie le pouvoir politique, donc le gouvernement d’une société dans son ensemble.

–Le Politique désigne l’ensemble des questions relatives à la vie sociale, la vie collective, la vie en société.

–La politique est une compétition à laquelle se livrent les individus et groupes d’individus pour accéder au pouvoir et ou l’influencer.

–Le pouvoir politique est le pouvoir d’agir sur le fonctionnement d’une société dans son ensemble, en fixant les règles, et les modalités du contrôle des règles.

Pour aller plus loin…

•Deux livres :

•Première Spécialité Sciences économiques et sociales en Fiches, Ellipses 2022, Jean-Paul Brun et David Mourey.

•Terminale Spécialité Sciences économiques et sociales en Fiches, Ellipses 2021, Jean-Paul Brun et David Mourey.






Fiche 3

Démarche scientifique en sciences sociales : modèles, enquêtes, distinction corrélation et causalité

Grands axes

•Comprendre que ces disciplines réalisent des enquêtes et utilisent des données et des modèles (représentations simplifiées de la réalité).

•Comprendre, à partir d’exemples, la distinction entre causalité et corrélation et savoir mettre en évidence un lien de causalité.

Principales notions À maîtriser

•Modèle : représentation simplifiée de la réalité qui s’inscrit dans un cadre théorique.

•Méthodes quantitatives : méthodes d’analyse consistant à recueillir des données à partir de recensements, d’échantillons, d’enquêtes statistiques (sondage électoral, étude de marché, etc.).

•Méthodes qualitatives : méthodes d’analyse consistant à construire des « faits » à partir d’enquêtes, d’entretiens…

•Enquête : méthode d’analyse consistant à observer un environnement ou à recueillir des témoignages.

•Enquête de terrain : observation par le chercheur des actions des individus d’un groupe donné. L’observation peut être participante ou désengagée.

•Entretien : recueil de témoignages par le chercheur. L’entretien implique une conversation entre enquêté et enquêteur. L’entretien peut être non directif, semi-directif ou directif.

•Corrélation : relation supposée ou avérée entre au moins deux variables (A et B) dont les variations semblent liées.

•Corrélation positive : cas de corrélation où les grandeurs varient dans le même sens.

•Corrélation négative : cas de corrélation où les grandeurs varient en sens contraire.

•Causalité : relation entre deux variables telle que l’une explique l’autre et/ou réciproquement.

Problématique

Pourquoi, en sciences sociales, utiliser des modèles et des enquêtes ?

Pourquoi, en sciences sociales, ne faut-il pas confondre corrélation et causalité ?

SYNTHÈSE DU COURS

I. Méthodes d’analyse en sciences sociales

1.1. Les modèles

Les modèles s’inscrivent dans un cadre théorique et sont soumis à la réfutation. Les modèles sont des représentations simplifiées de la réalité.

Un modèle théorique ne prend pas en compte toutes les informations. Il ne se fonde que sur les éléments indispensables à une bonne compréhension de la réalité que l’on cherche à expliquer.

L’exemple de la carte routière (papier ou GPS) permet de comprendre ce point : une carte routière est un modèle car c’est une représentation simplifiée de la réalité, qui ignore de nombreux détails comme les forêts, les maisons, les panneaux de signalisation, mais qui représente précisément les routes et les chemins pour que nous puissions nous repérer au mieux.

Les modèles sont donc incontournables dans le cadre scientifique.

Un modèle repose sur des hypothèses par nature simplificatrices. Au cours de débats scientifiques, ces hypothèses peuvent être contestées, modifiées. Il en est de même pour les conclusions.

La simplicité des modèles et leur ignorance de certains aspects du monde réel sont ce qui les rend précieux. Un modèle est utile car s’il saisit l’aspect le plus pertinent de la réalité dans un contexte donné et s’il est bien utilisé, il permettra de comprendre et d’expliquer.

1.2. Les méthodes quantitatives : données et statistiques

En complément indispensable des modèles théoriques, les économistes, les sociologues et les politistes fabriquent et observent les « faits » à partir de statistiques : ce sont les « méthodes quantitatives ».

Les méthodes quantitatives consistent à recueillir des données à partir de recensements, d’échantillons mais également d’enquêtes statistiques par questionnaire.

Un sondage électoral est une enquête, comme le sont une étude de marché, une analyse des pratiques culturelles, religieuses, etc.

1.3. Les méthodes qualitatives

Les « faits » peuvent aussi être construits et observés grâce à des « méthodes qualitatives ». On peut distinguer l’enquête de terrain (observation) du recueil de témoignages (entretien).

L’observation, via une enquête de terrain, est une phase essentielle à toute recherche sociologique. Elle peut prendre deux formes :

–l’observation désengagée : le chercheur ne participe pas aux actions observées (position de neutralité) :

–l’observation participante : le chercheur participe aux activités qu’il observe.

L’entretien implique une conversation entre enquêté et enquêteur. Il peut prendre trois formes :

–l’entretien non directif ou libre : le chercheur propose un thème et laisse à l’enquêté le soin de le traiter ;

–l’entretien semi-directif : le chercheur annonce à son interlocuteur le thème de l’entretien.

–l’entretien directif : le chercheur fixe un cadre très strict à l’échange et pose des questions ouvertes.

II. Corrélation ou causalité : une distinction fondamentale

2.1. Corrélation

Une corrélation désigne une relation supposée ou avérée entre au moins deux variables (A et B) dont les variations semblent liées. Une corrélation peut être positive ou négative.

Une corrélation est positive si les grandeurs varient dans le même sens (A et B augmentent ou A et B baissent).

Une corrélation est négative si les grandeurs varient en sens contraire (A augmente/baisse et B baisse/augmente).

Attention : Une corrélation n’implique pas automatiquement une causalité quelconque : A → B et/ou B →A.

2.2. Relation de causalité

Une relation de causalité est une relation par laquelle un événement, un processus, un état ou un objet (cause) contribue à la production d’un autre événement, processus, état ou objet (un effet) ; autrement dit, relation de cause à effet.

En règle générale, un événement, un processus, un état ou un objet a plusieurs causes.

Il ne faut pas oublier que le raisonnement scientifique implique souvent de raisonner toutes choses égales par ailleurs (ceteris paribus).

Raisonner ceteris paribus implique, dans le cadre d’un modèle théorique, d’isoler l’influence de la variation d’une grandeur (la variable explicative) sur une autre (la variable expliquée), étudiée indépendamment de tout autre facteur.

De surcroît, un effet (une variable expliquée) peut à son tour être la cause de nombreux autres effets (variables explicatives).

Les scientifiques doivent donc travailler selon le principe de raison suffisante, qui veut que rien ne soit sans cause (nihil est sine ratione).

Exemples de corrélation et/ou causalité :

→ Pour le sociologue Louis Chauvel, si on observe bien une corrélation positive entre chômage et suicide, il serait excessif de considérer que le fait d’être au chômage provoque le suicide, sauf à raisonner ceteris paribus.

En effet, l’augmentation du taux de suicide concerne toutes les classes d’âge et, les femmes, bien plus touchées par le chômage, se suicident trois fois moins que les hommes.

Il existe donc d’autres causes, pour expliquer le suicide, qu’il convient de mettre à jour.

→ En France, environ 60 % des morts ont lieu à l’hôpital. Il existe donc une corrélation positive entre les deux situations.

Pourtant, on ne peut en déduire une causalité selon laquelle : aller à l’hôpital augmente les chances de mourir. Ce serait encore raisonner ceteris paribus.

En effet, ce serait oublier les explications principales de la mort d’individus. Logiquement, les gens très malades doivent être hospitalisés et logiquement, c’est à l’hôpital qu’ils vont s’éteindre.

L’essentiel à mémoriser

–Un modèle théorique est une représentation simplifiée de la réalité qui s’inscrit dans un cadre théorique.

–Les méthodes quantitatives sont des méthodes d’analyse consistant à recueillir des données à partir de recensements, d’échantillons, d’enquêtes statistiques (sondage électoral, étude de marché, etc.).

–Les méthodes qualitatives sont des méthodes d’analyse consistant à construire des « faits » à partir d’enquêtes, d’entretiens…

–L’enquête est une méthode d’analyse consistant à observer un environnement ou à recueillir des témoignages.

–L’enquête de terrain est une observation par le chercheur des actions des individus d’un groupe donné.

–L’observation peut être participante ou désengagée.

–L’entretien est un recueil de témoignages par le chercheur. L’entretien implique une conversation entre enquêté et enquêteur.

–L’entretien peut être non directif, semi-directif ou directif.

–La corrélation désigne une relation supposée ou avérée entre au moins deux variables (A et B) dont les variations semblent liées.

–La corrélation positive est un cas de corrélation où les grandeurs varient dans le même sens.

–La corrélation négative est un cas de corrélation où les grandeurs varient en sens contraire.

–La causalité désigne une relation entre deux variables telle que l’une explique l’autre et/ou réciproquement.

Pour aller plus loin…

•Un livre : Économie : Principes Fondamentaux, Laurent Braquet et David Mourey, De Boeck, juin 2019. Chapitre 1 : Principes de base de l’analyse économiques, pages 11 à 26.

Réviser le Thème 1

Comment les économistes, les sociologues et les politistes raisonnent-ils et travaillent-ils ?

1. Principes de la démarche scientifique. Répondez aux questions suivantes :

a. Qu’est-ce qui permet de distinguer une activité scientifique d’une activité qui ne l’est pas ? Rayez les propositions qui ne sont pas justes :

l’objet observé

la personne qui l’effectue

le thème étudié

le lieu où elle est effectuée

la démarche mise en place

b. Qu’est-ce qu’un énoncé réfutable ?

2. « Point de vue et objet d’étude » : complétez le texte avec les termes suivants : économistes, physicien, biologiste, point de vue, objets d’étude, sociologue, chimiste.

Une discipline scientifique ne se définit pas par un ensemble d’ [image: ]____________ qui lui serait propre. Elle se définit, et donc se distingue des autres sciences, par son [image: ]____________, c’est-à-dire par les questions qu’elle se pose, et par les méthodes qu’elle emploie. En effet, un même objet d’étude peut être étudié par plusieurs sciences, chacune selon son propre [image: ]____________, ce qui montre que les sciences sont complémentaires.

Par exemple, un arbre peut être étudié par plusieurs sciences (la liste n’est pas exhaustive) : le [image: ]____________ peut se demander comment l’arbre produit de l’oxygène lors de la photosynthèse, le [image: ]____________ peut se demander quelles substances l’arbre absorbe du sol, le [image: ]____________ peut se demander comment l’arbre résiste au vent sans se déraciner, l’ [image: ]____________ peut se demander comment les ressources que représente l’arbre pourraient être exploitées : bois de chauffage, mobilier, papier ; le [image: ]____________ peut se demander quels sont les usages symboliques de l’arbre dans la société (pourquoi trouve-t-on un arbre au verso des pièces françaises de 1 euro ou 2 euros par exemple ?).

3. Vrai ou Faux : cochez d’une croix la bonne case :










	
	
	
Vrai


	
Faux





	
	
Les propositions 1 à 6 sont-elles scientifiques ?


	
	



	
1


	
Le soleil tourne autour de la Terre.


	
	



	
2


	
Tous les consommateurs d’héroïne ont commencé par le cannabis, donc tous les consommateurs de cannabis sont destinés à devenir héroïnomanes.


	
	



	
3


	
Les femmes ne devraient pas rester au foyer pour éduquer leurs enfants.


	
	



	
4


	
Tous les gagnants de l’EuroMillions ont joué à l’EuroMillions, donc tous les joueurs de l’EuroMillions vont gagner à l’EuroMillions.


	
	



	
5


	
La proposition « Les femmes devraient rester au foyer pour éduquer leurs enfants. » est un jugement de valeur.


	
	



	
6


	
La proposition « Les femmes devraient rester au foyer pour éduquer leurs enfants. » est un jugement de fait.


	
	



	
7


	
Une science est constituée de théories. Ces théories ne sont pas des simplifications du réel qui permettent de le rendre intelligible.


	
	



	
8


	
Les théories ne procèdent pas à la manière des cartes de géographie, qui rendent compte d’un terrain qu’elles ne décrivent que dans ses éléments les plus marquants.


	
	



	
9


	
Ces cartes peuvent être suspectées de fausseté ou d’irréalisme, puisque leur but n’est précisément que de donner ces éléments marquants.


	
	



	
10


	
Parmi les discours non scientifiques, on trouve notamment : les discours religieux, idéologiques, politiques, de sens commun, journalistiques, littéraires, ésotériques et la sociologie.


	
	



	
11


	
Parmi les discours non scientifiques, on trouve notamment : les discours religieux, idéologiques, politiques, de sens commun, journalistiques, littéraires, ésotériques.


	
	



	
12


	
Une discipline scientifique se définit par un ensemble d’objets d’étude qui lui serait propre.


	
	



	
13


	
Une discipline scientifique ne se distingue pas des autres sciences, par son point de vue et par les méthodes qu’elle utilise.


	
	



	
14


	
Un même objet d’étude peut être étudié par plusieurs sciences, chacune selon son propre point de vue, ce qui montre que les sciences sont complémentaires.


	
	



	
15


	
Un arbre ne peut pas être étudié par plusieurs sciences.


	
	



	
16


	
Le chimiste peut se demander comment l’arbre produit de l’oxygène lors de la photosynthèse.


	
	



	
17


	
L’économiste peut se demander quelles substances l’arbre absorbe du sol, le physicien peut se demander comment l’arbre résiste au vent sans se déraciner.


	
	



	
18


	
Le sociologue peut se demander comment les ressources que représente l’arbre pourraient être exploitées : bois de chauffage, mobilier, papier…


	
	



	
19


	
La démarche scientifique ne commence pas par l’élaboration d’une problématique, à laquelle le scientifique va chercher une réponse.


	
	



	
20


	
Deux grandes étapes sont nécessaires pour construire une réponse à cette problématique : une phase d’élaboration d’une théorie et une phase de confrontation de cette théorie à la réalité.
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